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La végétation des boisements humides 

Les bords et fonds des étangs armagnacais sont souvent entourés d’une forêt 
marécageuse. Elle est généralement composés d’Aulnes (appelés aussi Vergnes), et de 
plusieurs espèces de Saules aux noms évoquant les couleurs des feuilles ou du tronc : le 
Saule roux, le Saule brun, le Saule pourpre, le Saule cendré, le Saule blanc…   

La végétation des bords d’étangs 

En bord d’étang, des ruisseaux et dans les fossés, s’étirent des rideaux de 
plantes hautes qui aiment particulièrement avoir les pieds dans l’eau et la 
tête au soleil, très appréciées des libellules : les grandes laîches, les 
roseaux, les iris, les joncs, … 

Les plantes flottantes non enracinées : lentilles d’eau, utriculaires, potamots 
à grandes feuilles, recouvrent plus ou moins durablement la 
surface des eaux.  
D’une manière générale, la végétation aquatique et semi-aquatique a 
fortement régressé dans les étangs de l’Armagnac au cours des vingt  
dernières années du fait notamment de la pollution diffuse, des herbicides, 
des écrevisses de Louisiane et des ragondins. Les roselières, développées en 
queues d’étang ont quasiment disparu aujourd’hui, ainsi que les formations 

de nénuphars. 

En automne, période d’assec où les vases des bords d’étangs s’exondent, se développe très 
vite un cortège de plantes annuelles caractéristiques : les bidents, la renoncule  
scélérate, les souchets, les renouées, les amaranthes, … 

La nature de la végétation qui se développe dans les étangs est étroitement liée aux 

caractéristiques de l’eau et aux différentes variations des niveaux d’eau.  

Parallèlement, la végétation flottante ou enracinée  

et la végétation des berges influent favorablement sur la qualité des eaux.  

Plus au bord de l’eau peuvent s’observer les petites fleurs des 
Menthes et Véroniques aquatiques, le populage des marais, ... 

Véronique des ruisseaux 
Populage des marais 

Bidents 

Jonc 

Laîche pendante Iris des marais 

Souchet 

Angélique 

Dans le sous-bois marécageux, c’est au printemps que fleurissent 
de nombreuses plantes herbacées, tant que les arbres, dépourvus 
de feuilles, laissent encore passer la lumière : la lathrée 
clandestine, la consoude, la pulmonaire, le myosotis des marais, la 

cardamine des prés… En été, il est possible de voir l’angélique, 
grande et majestueuse ombellifère, ou la grande berce. 
Plus tard, ce sont les fougères qui couvriront le sous-bois : 
fougère aigle, fougère mâle, fougère à créneaux, la scolopendre, 
et la rare osmonde royale qui est protégée. 

 La richesse floristique du Bas-Armagnac  

Osmonde royale 

Lathrée clandestine 

Etangs de l’Armagnac - Fiche technique 



Pour identifier la végétation aquatique, un guide a été réalisé par l’Agence de l’Eau Adour-Garonne et le  
Cemagref : «Vivre avec la rivière. Les principaux végétaux aquatiques du sud-ouest de la France».  
Ce guide est disponible à l’ADASEA. Vous pouvez aussi contacter l’Association Botanique Gersoise par mail :  
botanique32@free.fr ou visiter son site http://assobotanique32.free.fr 

La richesse floristique 

des étangs de l’Armagnac 

Dans les bois de l’Armagnac 

Les bois naturels de l’Armagnac sont composés de chênes pédonculés, de charmes, 
de quelques hêtres et châtaigniers, merisiers, voire du rare, mais local chêne 
« Tauzin » ou «pyrénéen». Souvent, des plantations de pins sylvestres alternent avec 
ces peuplements naturels. 

Dans les prairies 

Certaines zones de sous-bois sont dominées par les bruyères et les ajoncs, végétation 
de lande qui trahit une forte influence atlantique. L’ajonc nain et européen illuminent le  
printemps, mais il faut attendre l’été pour voir les délicates Bruyères cendrées, ciliées 
et à 4 angles, … 

D’autres petites espèces, beaucoup plus discrètes, se développent à la faveur de  
micro-zones humides au sein de ce bois : ce sont des espèces de tourbières, comme 
le Mouron des marais ou la Grassette du Portugal, minuscule plante carnivore, … 

Dans leur sous-bois, et en lisière, dès la fin de l’hiver, se développent 
des tapis de primevères acaules au jaune pâle caractéristique, suivis 
au printemps de fougères, des grandes Asphodèles blanches, des 
Ancolies et de petites Pervenches.                
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Primevères acaules 

Centaurée jacée 

Paon de jour 
Glaïeul de Byzance 

Mouron des marais 

Ancolie 

Bruyère cendrée 

Asphodèle  

Pour en savoir plus 

Dans les prairies et autres  
zones herbeuses, on peut  
observer en mai le spectaculaire 
glaïeul de Byzance, aussi grand 

et beau que nos glaïeuls de  
jardin. Les prairies sont 
généralement très riches en 
fleurs, qui les rendent très 
accueillantes pour de nombreux 
insectes : papillons, abeilles, 
sauterelles, araignées, criquets, 
grillons, syrphes, coléoptères, ... 
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